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Au sein de l'Uni ver si té fran çaise, il existe une ca té go rie de cher‐ 
cheurs que l'on n'a des chances de ren con trer qu'en de hors des sen‐ 
tiers bat tus. Parmi les his to riens, on peut citer, dans le passé, Jean
Mai tron, qui eut tant de mal à faire ac cep ter ses re cherches avant que
son nom ne de vienne, grâce au Dic tion naire bi blio gra phique du mou‐ 
ve ment ou vrier, une des ré fé rences ma jeures (le "Mai tron") en his‐ 
toire so ciale, ou bien en core Mau rice Dom man get. Plus prés de nous,
Yves Bénot (dé cé dé le 3 jan vier 2005), spé cia liste de l'es cla vage et des
ré voltes anti- colonialistes , qui ne reçut, des ins ti tu tions aca dé‐ 
miques, une re con nais sance pour ces tra vaux que ré cem ment, Gil‐ 
bert Mey nier et ses re cherches sur le FLN al gé rien , et Jean Ches‐ 
neaux, donc. Ce der nier vient de pu blier un re cueil d'ar ticles qui, au
tra vers de son propre iti né raire, tente d'ap por ter un éclai rage par ti ‐
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cu lier sur une no tion lar ge ment dé bat tue dans l'es pace pu blic : l'en‐ 
ga ge ment des in tel lec tuels.

En effet, dans un mo ment his to rio gra phique où les ana lyses sur le
rôle et la fonc tion des in tel lec tuels com mencent vrai ment à ba li ser,
tout en le re nou ve lant, un ter ri toire spé ci fique des re cherches en his‐ 
toire cultu relle - que l'on songe ainsi par exemple, pour ne prendre
que des pu bli ca tions très ré centes, à Gé rard Noi riel, Fran çois Dosse,
aux actes d'un col loque di ri gé par Mi chel Ley ma rie et Jean- François
Si ri nel li , ou à Gé rard Le clerc - on ne peut qu'ap prou ver la mise à dis‐ 
po si tion du pu blic d'un nombre plu tôt im pres sion nant de textes, qui
pour être de cir cons tances pour cer tains, n'en sont pas moins des té‐ 
moi gnages d'une pra tique so ciale par ti sane, à ver ser au dos sier de
ces Clercs de 68 si brillam ment évo qués par Ber nard Brillant .

2

Si la fi gure de l'"in tel lec tuel fran çais" se laisse ap pro cher sous les
angles de la di ver si té, du po ly mor phisme et d'une pas sion par fois
rude sinon acé rée, nul doute que Jean Ches neaux - venu au com mu‐ 
nisme à la fin des an nées 40 après un voyage ini tia tique en Egypte et
en Chine, cette im por tance des voyages se re trou vant d'ailleurs dans
des comptes- rendus pro po sés dans ce vo lume ainsi que dans ses der‐ 
nières œuvres - ré ponde à ces cri tères, dans le do maine qui fut et de‐ 
meure le sien, celui des rap ports des in tel lec tuels à un pro jet po li‐ 
tique éman ci pa teur, même si le nom que porta ce pro jet dans les an‐ 
nées 70, la "Ré vo lu tion", ne fait plus par tie de l'ho ri zon d'at tente du
Ches neaux de 2005.
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C'est cette di ver si té de ré flexions et d'ac tions que l'on re trouve dans
ce co pieux re cueil, ar ti cu lé en trois en sembles ("feuilles de route",
"face au temps, face à notre temps", "le monde et l'im monde") et seize
sé quences, re grou pant des ar ticles, ex traits de livres, pré faces,
confé rences et autres dis cours. Outre des ja lons de son iti né raire
per son nel, on trouve des coups de cha peau ren dus à des au teurs qui
l'ont mar qué (Wal ter Ben ja min et sa concep tion d'une his toire tour‐ 
billon nante et non li néaire, Ber told Brecht, Dario Fo, George Or well
ou Jules Verne dont il pro po sa jadis une lec ture po li tique ), des dé ve‐ 
lop pe ments sur la dé mo cra tie, l'éco lo gie, la no tion spé cieuse de mo‐ 
der ni té, sur le temps, mais aussi des notes de voyages re liant la fron‐ 
tière américano- mexicaine à l'Aus tra lie an ces trale, en pas sant par l'île
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de Pâques, vue comme une mé ta phore de l'épui se ment de l'éco sys‐ 
tème ter restre par l'hu ma ni té…

Des com men taires cri tiques ainsi que des in di ca tions sur les
contextes de ré dac tion mettent ces textes en pers pec tive. Puisque un
in tel lec tuel en ga gé doit pro duire des "textes té moins" consi dé rés
comme des ou tils d'une pra tique so ciale vécue col lec ti ve ment, textes
qui ne peuvent faire sens que par leur fonc tion  : "contri buer (…) à
chan ger le monde" (p. 13), il n'est évi dem ment pas ques tion pour Jean
Ches neaux de faire l'im passe sur les pas sions de l'époque, sur ses
pas sions qui furent éga le ment celles de cen taines de mil liers de per‐ 
sonnes.

5

Ainsi s'éclaire un par cours placé non sous un quel conque "prin cipe de
pré cau tion" mais bien plu tôt sous celui du risque. Risque, dans les an‐ 
nées cin quante, d'abor der non seule ment les études sur ce qui était
alors, selon ses propres termes, "une terra in co gni ta, une zone
blanche de la map pe monde du sa voir his to rique  : la Chine du XXe
siècle" mais de le faire à tra vers le mou ve ment ou vrier, et ce au
moyen de la mé thode mar xiste d'ana lyse. Une thèse s'en sui vra (1962)
qui per mit de don ner à ce sec teur his to rio gra phique à la fois droit de
cité et lé gi ti mi té in tel lec tuelle. Risque, en suite, de quit ter la "fa mille"
des in tel lec tuels com mu nistes "ins tal lés à l'aise dans le double voi si‐ 
nage confor table de la hié rar chie uni ver si taire et des rouages du Parti
com mu niste" dont il fait par tie de puis 1948, ayant par ta gé avec eux
tous les com bats idéo lo giques et po li tiques de la "guerre froide", pour
de ve nir un de ces "maoïstes" tant honni par le PCF, en 1969. Risque
sur tout de s'en ga ger dans une at taque en règle non seule ment du sa‐ 
voir his to rique "bour geois" et éli taire mais sur tout des cercles do mi‐ 
nants des his to riens et de leurs "jeux man da ri naux" au tour du pou voir
uni ver si taire. En effet, en créant avec quelques col lègues de Paris- VII
et quelques étu diants "gau chistes" le Forum- Histoire en 1975, pro jet
po li tique cen tré sur ce double ques tion ne ment : "L'His toire pour qui
et pour quoi faire  ?" (Voir le cha pitre 6, p. 181-194), Jean Ches neaux
en ga geait une ré flexion sur la fonc tion de l'his toire, des his to riens et
sur les lo giques et en jeux d'une ins tru men ta li sa tion uni la té rale du
"passé comme fin en soi" par les do mi nants en lieu et place d'une ré‐ 
ap pro pria tion col lec tive par les op pri més "des faits du passé qui sont
sus cep tibles d'éclai rer nos luttes". Cette dé marche ico no claste donna
lieu, in fine, à la pu bli ca tion de son cé lèbre pam phlet Du passé fai sons
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table rase ? aux édi tions Fran çois Mas pé ro en 1976. Cet essai, le mi lieu
uni ver si taire ne lui par don na ja mais  : la preuve la plus écla tante de
cet os tra cisme en vers Jean Ches neaux, ja mais dé men ti de puis
presque trente ans, se lit dans son évic tion du Dic tion naire des in tel‐ 
lec tuels fran çais de Jacques Jul liard et Mi chel Wi nock, y com pris de
sa "Nou velle édi tion revue et aug men tée" d'oc tobre 2002 . Dans leur
in tro duc tion, les deux ini tia teurs du Dic tion naire pré cisent bien ce
qui donne lieu à la qua li té d'in tel lec tuel, et donc accès à une place
dans l'ou vrage : "(…) des cendre dans la rue, si gner des pé ti tions, don‐ 
ner son avis", ce qui re vient, sui vant une phrase de Sartre cité ici, à se
mêler "de ce qui ne le[s] re garde pas", tout en "ap por tant avec soi, en
guise de va leur ajou tée, la no to rié té que l'on s'est ac quise dans un
autre do maine" . Donc, puisque clas si que ment, la no tion d'en ga ge‐ 
ment dé fi nit l'in tel lec tuel, elle de vrait, en toute lo gique, dé fi nir éga le‐ 
ment Jean Ches neaux. Pour tant, entre "Ché reau (Pa trice)", met teur en
scène de théâtre et "Che va lier (Jacques)", mi nistre an ti sé mite de Pé‐ 
tain, l'es pace est va cant…

La conclu sion de ce pam phlet de 1976 a du peser lourd dans la ba‐ 
lance, sans doute : "Faut- il donc "ache ver l'his toire" ? Oui, en tant que
sa voir aca dé mique éli tiste et spé cia li sé, en tant que dis cours idéo lo‐ 
gique met tant le passé au poste de com man de ment dans l'in té rêt du
pou voir et des classes di ri geantes". En 1978, il prend deux dé ci sions :
une re traite an ti ci pée de Paris- VII, qu'il avait contri bué à créer en
1971, dé ci dé ment trop en dé ca lage avec ce qu'un autre his to rien, Gé‐ 
rard Noi riel - qui lui, contrai re ment à notre au teur, a dé ci der de ré‐ 
sis ter et de "s'ac cro cher" - nomme "les jeux de concur rence qui ca‐ 
rac té risent le monde uni ver si taire pour l'ac cès aux postes, aux hon‐ 
neurs et à la re con nais sance", et l'aban don de la si no lo gie, le ré ta blis‐ 
se ment de normes ca pi ta listes en Chine mo ti vant ce re trait (voir le
texte p. 37 et la sé quence 13).
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Au cune des luttes qui mar quèrent ces "an nées rouges" ne manque à
l'ap pel  : sou tien aux com bat tants viet na miens, cause ma jeure car
"cen tra li té his to rique" (p. 328) de ces années- là ("Nous avions les yeux
rivés sur les ri zières du Viet nam" déclara- t-il dans un en tre tien avec
l'his to rien Ber nard Brillant ), aux "Cinq de Bur gos", aux ou vriers de
l'usine d'hor lo ge rie Lip de Pa lente (Be san çon) en 1973 ou du Joint
fran çais à Saint- Brieuc, aux ven deuses des Nou velles Ga le ries de
Thion ville (1972), causes pour l'Oc ci ta nie, le Lar zac, les dé te nus en ré

8



Jean Chesneaux, L'engagement des intellectuels 1944-2004. Itinéraire d'un historien franc-tireur,
Toulouse, Éditions Privat, 2004, 446 p.

volte (ceux de Toul en 1972), contre les QHS (Quar tiers de Haute Sé‐ 
cu ri té), contre le nu cléaire à Plo goff (voir la sé quence 7), etc... Pour
Jean Ches neaux, ces com bats se ca rac té ri saient par "la re cherche
d'un champ po li tique al ter na tif", en de hors de la gauche clas sique
(Parti com mu niste et Parti so cia liste) mais éga le ment de l'ex trême
gauche his to rique. Le bilan qu'il éta blit de ce qu'il ap pelle le "Mou ve‐ 
ment" dans un texte in édit de 1988 (p. 206-213) doit néan moins être
lu à la lu mière des po si tions d'un Ches neaux lar ge ment re ve nu de ses
convic tions mar xistes des an nées 50, 60 et même 70 - d'où son im pli‐ 
ca tion ces der nières an nées dans Green peace ou Attac - ce qui le
conduit, il me semble, à mi no rer la part des mi li tants et des or ga ni sa‐ 
tions d'ex trême gauche dans tous ces com bats, pour en sur éva luer
l'as pect "mou ve men tiste", ce qui nous ra mène à bien des dé bats très
ac tuels…

L'iti né raire de Jean Ches neaux, ré vé lé par ces écrits, nous semble ca‐ 
rac té ris tique de cette frange d'in tel lec tuels qui dé ci dèrent, vers la fin
des an nées soixante, "d'aban don ner leur spé ci fi ci té d'in tel lec tuels, de
se lier aux masses, d'ai der à ce qu'elles prennent elles- mêmes la pa‐ 
role" et qui, dans les an nées quatre- vingt, las, désem pa rés, éprou vés
et meur tris par les dé faites du mou ve ment ré vo lu tion naire, se re‐ 
centrent sur des "en jeux com muns au genre hu main tout en tier" à
tra vers des groupes "ci toyens". La der nière par tie de l'ou vrage s'at‐ 
tarde donc sur les mo bi li sa tions à venir au tour de "nou veaux uni ver‐ 
saux" très consen suels (droits de l'être hu main, pro tec tion de l'en vi‐ 
ron ne ment …), cré di tés de la pos si bi li té de pou voir consti tuer des
points d'an crage pour com battre la "mon dia li sa tion néo li bé rale" et la
"double hé gé mo nie des Mar chés et des Etats" (p. 16), ainsi que sur la
ca rac té ri sa tion de la so cié té ci vile comme "force his to rique au to‐ 
nome" (p. 422).

9

Il est évident que l'in tel lec tuel en ga gé Jean Ches neaux est contem po‐ 
rain des dé faites, qua li fiées par lui d'"im passes", du mou ve ment ou‐ 
vrier et ré vo lu tion naire à la fin des an nées 70. Pour tant, n'est- on pas
fondé à se de man der si cet aban don du "mar xisme théo rique" ne par‐ 
ti cipe pas, d'une cer taine ma nière, à rendre pé rennes ces im passes ?
En tout état de cause, nous sommes là dans une confi gu ra tion très
éloi gnée du pro jet po li tique pro mé théen - "cas ser le monde en deux"
- de la classe ré vo lu tion naire, per çue comme pro lé ta riat agis sant, et
exi geant de "par ler en maître" à l'en ne mi de classe, pro jet par ta gé par
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l'au teur pen dant prés de trente an nées. Néan moins, et peut- être jus‐ 
te ment à cause d'une évo lu tion de ses "angles de tir", ce re cueil de
textes pa raît in dis pen sable et pas sion nant pour qui s'in té resse de
prés aux par cours mi li tants et aux che mi ne ments théo riques des in‐ 
tel lec tuels fran çais (ver sion his to rien) de la se conde par tie du XXe
siècle. Il té moigne donc du po ly mor phisme d'un in tel lec tuel resté en
toute oc ca sion en tier et co hé rent.
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